	Caractéristiques 

de

Classe
	• Armes et armures. Le roublard est formé au maniement de toutes les armes courantes, ainsi que celui de l’arbalète de poing, l’arc court (normal et composite), l’épée courte, la matraque et la rapière. Il est également formé au port des armures légères mais pas au maniement des boucliers.

• Attaque sournoise. Lorsqu’un roublard attaque son adversaire dans une situation où ce dernier est incapable de se défendre efficacement, il peut lui infliger des dégâts supplémentaires en touchant un point sensible. C’est-à-dire qu’il inflige des dégâts supplémentaires si sa cible se trouve dans un cas de figure lui ôtant son bonus de Dextérité à la CA (qu’elle en ait un ou pas) ou qu’elle est prise en tenaille par le roublard et un compagnon. Les dégâts supplémentaires se montent à 1d6 points au niveau 1, et ils augmentent de 1d6 points de plus tous les niveaux impairs. Si le roublard obtient un coup critique sur une attaque sournoise, ces dégâts supplémentaires ne sont pas multipliés (voir la Table : modificateurs au jet d’attaque, et la Table : modificateurs à la CA, pour avoir la liste des situations de combat où un individu perd son bonus de Dextérité à la CA).

Une attaque à distance ne peut se transformer en attaque sournoise que si la cible se trouve à 9 mètres ou moins ; au-delà, le roublard ne peut pas faire preuve d’une précision suffisante. (Notez qu’il est impossible de prendre en tenaille à l’aide d’une arme à distance.)

Pour peu qu’il utilise une matraque ou qu’il frappe à mains nues, le personnage peut également porter une attaque sournoise infligeant des dégâts non-létaux. Il ne peut pas choisir cette option avec une arme occasionnant des dégâts létaux (même à –4 au jet d’attaque), car une telle utilisation est contraire à l’attaque sournoise (qui l’oblige justement à tirer la quintessence de son arme, et non à retenir son coup).

Le roublard ne peut tenter une attaque sournoise que contre un adversaire dont il peut toucher les organes vitaux, ce qui n’est pas le cas des créatures artificielles, des morts-vivants, des plantes ou des vases, ainsi que des créatures intangibles ou immunisées contre les coups critiques. Le personnage doit voir sa cible et être capable d’atteindre l’organe vital qu’il vise. Il ne peut pas tenter d’attaque sournoise si son adversaire bénéficie d’un camouflage ou si grand que le personnage ne peut toucher ses organes vitaux.

• Recherche des pièges. Seul un roublard peut utiliser la compétence Fouille pour localiser les pièges assortis d’un DD supérieur à 20. Les pièges non magiques mais particulièrement complexes ont un DD au moins égal à 20. Quant aux pièges magiques, leur DD est égal à 25 + niveau du sort entrant dans leur conception.

De même, seul un roublard peut utiliser la compétence Désamorçage/ sabotage pour désarmer les pièges magiques qu’il a repérés. Là encore, un piège magique a généralement un DD de 25 + niveau du sort entrant dans sa conception.

Si le personnage obtient au moins 10 points de plus que le DD indiqué à son test de Désamorçage/sabotage, il étudie le piège avec tant de rigueur qu’il a la possibilité de le franchir avec ses compagnons sans le déclencher.

	Jets de Sauvegarde
	• Vigueur : +0(Base)-1modif.CON)+0(divers)=-1
• Réflexes : +2(Base)+2(modif.DEX) +2(divers)=+6
• Volonté : +0(Base)+0(modif.SAG) +2(divers)=+2

	 Caractéristiques en Combat
	• Initiative : +2(Modif.DEX) +2(bonus divers)= +4(total)

• BBA : +1
• Jet d’Attaque au corps à corps1 : 1 +0 +0 +1d20 (Epée courte, Dégâts (P) : 1d4, Dégâts (M) : 1d6, Critique 19-20x2) 
• Jet d’Attaque au corps à corps2 : 1 +0 +0 +1d20 (nom de l’arme, dégâts+modif.FOR, critique)

• Jet d’Attaque à distance1 : 1+2 +0 + 1d20 (Arc court composite, Dégâts (P) : 1d4, Dégâts (M) : 1d6 + modif.FOR, critique x3, 21m)

• Jet d’Attaque à distance2 : 1 +2 +0 +1d20 (nom de l’arme, dégâts, critique, portée)

• Dés de vie : d6 ; Points de vie : 6-1=5pv 

	Classe d’Armure
	Maximale/Contact/Surpris
Zone 3 - Crâne : 12/12/12(Sd :0/Rs :0)

Zone 4 - Visage : 12/12/12(Sd :0/Rs :0)

Zone 6 – Epaule droite : 15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 5 Cou : 

15/12/15
(Sd :0/Rs :0)
Zone 15 – Epaule gauche : 15/12/15
(Sd 30/Rs :15)
Zone 7 – Bras droit : 15/12/15
(Sd 3/Rs :15)
Zone 24 Poitrine D : 

15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 25 Poitrine G : 

15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 16 – Bras gauche : 15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 8 – Coude droit : 12/12/12
(Sd :0/Rs :00)
Zone 26-27 Flanc droit : 

15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 28-29 Flanc G : 

15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 17 – Coude gauche : 12/12/12
(Sd :0/Rs :00)
Zone 9 – Avant-bras droit : 15/12/15
(Sd :3/Rs :15
Zone 30 Bassin :

12/12/12
(Sd :0/Rs :0)
Zone 18 – Avant-bras gauche : 12/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 10 – Main droite : 12/12/12
(Sd :0/Rs :00)
Zone 11 – Cuisse droite : 15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 20 – Cuisse gauche : 15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 19 – Main gauche : 12/12/12
(Sd :0/Rs :00)
Zone 12 – Genou droit : 15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 21 – Genou gauche : 15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 13 – Jambe droite : 15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 22 – Jambe gauche : 15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 14 – Pied droit : 15/12/15
(Sd :3/Rs :15)
Zone 23 – Pied gauche :
 15/12/15
(Sd :3/Rs :15)


	Sorts
	Nombre de sorts par jour : (0/0/0/0)

Sorts mémorisés :

	Inventaire
	• Sac : 16.8Kg  

• Vêtements portés : Cotte (0kg), Cape de daim (1.5kg), Bracelet d’archer (0kg) Poids Total : 1.5Kg

• Arme : Epée courte (1Kg), Arc court composite (1Kg), Carquois (0.5Kg), 10 flèches assommantes (1kg), 10 flèches de guerres (0.8Kg) Poids Total : 4.3Kg

• Armure : Armure de cuir clouté (Bonus de DEX max.: +5; Malus d’armure : -1; VD : 9m; Poids total : 10Kg).

• ->Contenu : Outils de cambrioleur (0.5Kg),  Rations de Survis (0.5Kg) Total : 1Kg


	Richesse
	Trésor : 0PP, 0PO, 0PA, 0PC.  Poids : (8+9+8)x0.01=0.25 (nb de pièces x 0,01kg)

	Charge
	• Poids transportable : Charge légère 17.5kg, Charge intermédiaire entre 1.5-33Kg, Charge lourde entre 33-50Kg.

• Poids transporté : 17.05kg, sans sac : 0.25kg.

• Encombrement : Léger

	Background
	Lenwë Elrohir, jeune et sauvage rôdeur. Il est le résultat d'un amour trop lourd, d'un amour brisé par l'égocentrisme d'un humain. Toute son histoire, ou du moins seulement son début, commence il y a 115ans environs, à partir d'aujourd’hui. L'histoire est compliquée, mais la connaissant, je vais essayer de vous la compter. Prenez place, je commence.

Amydia Elrohir, belle et douce elfe de la lune. Elle vivait étant jeune, dans un peuple nomade qui traversait les forêts du nord. Femme elfe d'actions, elle étudier l'art de chasser, se pister, de traquer. Allant de bois en bois, de village en village, la grande troupe nomade continua à vivre. Puis elle acquis la majorité, et le moment lui était venue, ou elle désirait quitter sa famille à la rencontre des merveilles de ce monde. Elle plia donc ses vêtements les plus important pour quitter son peuple. Elle fit chemin vers le sud ou elle tomba dans le village de scornubel. Ici, elle fit une halte et s'engagea dans une petite compagnie qui partit une semaine plus tard rechercher une fiole dans une grottes sombre et humide des montagnes du couchant. L’expédition prit donc une marche forcé pour ces monts, en quête de cette relique apparemment aux puissants pouvoirs. Trois elfes, et quatre hommes parcoururent les collines lointaines, et une homme puis un gnome décéda dans une lutte acharné qui opposait la compagnie à de vil créature malsaine. Ils entrèrent ensuite, donc à 7, dans les monts et se mirent à rechercher cette grotte. Ces devant celle-ci que Amydia  fit plus ample connaissance d'un jeune Paladin aux pouvoirs de renoms. Il dirigeait cette compagnie à la Solde de son père, un souverain. Charismatique, dictateur mais surtout démontrant une grande force de Caractère, il éveilla en la jeune elfe un sentiment d'attachement et d'amour. Ils entrèrent donc dans la grottes, sombre, humide. Seul la lumière de leurs torches pouvait pénétrer la noirceur opaque des lieux. Un silence de mort s’instaura. La jeune elfe eut peur. Peur pour sa vie, peur de bientôt connaître une destinée malheureuse. Dans cette noirceur, son arc ne lui était d’aucune utilité, et ses yeux d’elfe ne lui dévoilèrent guère plus que ceux d’un homme. Durant bientôt 45 minutes, ils arpentèrent les sols humides et hostiles de ce lieu corrompu par une aura ténébreuse. C’est alors qu’il arrivèrent à ce qui devait être un hall.. Ou un salon. Une gigantesque salle taillée dans la roche. Des sculptures d’être en tout genre orné le plafond habilement taillé. Le jeune Paladin s’abaissa à l’oreille d’Amydia et lui expliqua en murmure qu’il s’agissait de très vieux dieu antique. De vieilles vénérations qui avait disparue au fur et à mesure des millénaires. Il la mis en garde en lui exclament que si les dieux avaient disparue la reine de ces lieu était toujours. C’est alors, que le regard d’un des deux hommes se tourna vers ce qui devait être un anneaux. Il se baissa, le ramassa et le contempla. Un bijou de haute valeur ! Mais lorsqu’il l’enfila autour du doigt, celui-ci se mit littéralement à pourrir. Il hurla, déchirant le silence comme une lame déchire le papier. La compagnie s’empressa autour de lui pou le calmer et essayer de lui ôter le bijou. Trop tard.. L’homme s’embrasa de flammes maléfiques. Cela commença de la main, puis le bras, du bras, le torse et le visage se mit à flamber, puis l’autre bras. Au bout de même pas 3 secondes, ce ne fut qu’une torche humaine qui hurla dans une course folle pour fuir son destin. Trop bruyant, le Paladin l’acheva d’un couteau dans la tête. Le corps inanimé tomba, et les flammes qui le consumaient se calmèrent. Plus aucun son, rien, plus que les souffles affolé de la compagnie. C’est alors que les statues, qui se trouvaient sur leurs têtes, se mirent à bouger. Les 12 grosses statues, près de quatre fois plus grosses qu’un homme s’anima dans des craquements et des bruits de pierre qui se fend. L’une d’elle, tendait son index vers une direction. Apparemment, elle désignait de l’index l’anneau que l’homme avait ramassé. Terrifié par cette vision, les braves compères se figèrent. Les bras rocheux des anciennes déesses s’avancèrent lentement vers eux. « Courrez ! » La voie du jeune mais courageux Paladin résonna. Alors, toute la compagnie se déplaça vers leur lieu d’arriver. Mais ils ne sont pas dupes, et l’une de la statue se laissa lourdement tombé devant la porte, écrasant deux membres de la compagnie. Ceux-ci, évidement, décédèrent sur le coup. Amydia dégaina son arc et décocha une flèche habilement. Un sifflement perça les sons de déplacements des êtres de terre. La flèche fit volé la roche et se planta dans l’œil de l’être.. Rien, aucune réaction, pas le moindre mouvement démontrant un signe de douleur. Alors tous ensemble, rebroussa chemin et se mirent à courir à vives allures vers des portes ou des gouffres susceptibles de leurs favorisé une fuite. Un second être de pierre tomba au sol, pour s’imposer devant la troupe. Plus le choix, il faut combattre et trouver une faille ! L’un des hommes ferma les yeux et tendit les bras vers le haut. Une petite boule rouge se forma au dessus de lui. Cette boule grandit, grandit, grandit jusqu’à ce que le noyaux prenne la taille d’une pastèque. Des filaments de flamme entouraient son centre comme des Electrons d’un Atome. Enfin, la boule de feux se mit à bouger, lentement. Commencent à détendre en spirale sur l’incantateur, l’entourant bientôt de flamme. C’est alors qu’un geyser de feux j’aillais sur l’être de pierre qui tomba en arrière dans un bruit de fracas. Mais celui-ci se releva. Poum ! Un autre s’était libéré de la roche. Une elfe profita alors que l’être, qui avait chuté, se relève pour mettre ses mains l’une face à l’autre et créer entre ceux-ci une petite bulle bleu. Pas plus gros qu’une pomme. Elle la travailla rapidement avant de la lancer. Une fois propulsé, la balle bleue se développa et frappa violement la tête de l’être qui retomba lourdement.. Rien à faire, leur magie ne pouvaient défaire la roche. Fuir, fuir, vite, il fallait fuir ou mourir. La compagnie envoyait tout ce qu’il pouvait. Boule de feux, boule d’eau, boule d’arcade, rien n’y faisait. Cela permis au moins à la compagnie de fuir vers un tunnel sombre. Sans torche. Amydia, d’une vue fine et noctambule, elle pue suivre le paladin durant leurs fuite. Ils se retrouvèrent donc seul dans un coin reculé de la grotte. Eux deux, purent entendre les cries atroces et les hurlement de compagnons qui se faisaient massacré par des êtres sans identifications. Le Paladin sortit une pierre bleue de sa sacoche et l’alluma en soufflant dessus. Amydia, attristé par leurs sorts et par leurs destinée qui se rapproché se mit à pleuré. Unim, le paladin lui parla, la rassurant qu’ils arriveraient à fuir. Le visage déchiré, il lui expliqua que celui qui s’était emparé de cet anneau, n’était qu’autre que son petit frère. Ils discutèrent alors, se calmant l’un à l’autre. Amydia appris la maladie grave de son père, et la recherche d’un remède très rare, l’élixir d’Eradius. Une potion très puissante capable de réanimer l’esprit du plus malade des hommes. C’est alors que le couple se rapprocha socialement, et sentimentalement. Ils firent une halte de quelques dizaines de minutes, recroquevillé dans ce coin. Enfin, ils prirent la décision de terminer cette expédition. Amydia pris l’avant avec la pierre d’éclairage et ses yeux d’exceptions, pendant que Unim se laissait guider. Ils arrivèrent dans une salle sombre ou des tables à manger étaient disposées. Ils passèrent tel des ombres franchissant la salle. C’est alors que le Paladin trébucha, et tomba lourdement sur un cadavre dessécher qui reposé par terre. Il essaya de se relever rapidement, mais le mort s’anima et lui mordit l’épaule gauche. Rapide et attentive, Amydia lança son couteau fin dans la boite crânienne du revivant. Celui-ci tomba en poussière, mais Unim souffrait de l’épaule. Un bon morceau de chair lui manquait. Amydia usa de ses talents de soigneuse pour apaiser la plaie et lui posa un bandage de soie. Après un temps de repos, qui de compte en minute, les deux reprirent le chemin. Amydia essaya d’ouvrir la porte qui reposait à l’autre bout, fermé. La chance n’était apparemment pas avec eux. Amydia tenta de crocheter la serrure avec l’un de ses deux crochets, sans résultat, l’outil se brisa. Elle essaya alors, avec sont second et sont derniers outils de crocheter la porte. *Clic* La serrure lâcha et la porte s’ouvra. L’elfe poussa alors la porte, étonnement lourd. Umi dû l’aider en donnant un à-coup à la porte pour faciliter sa rotation. Une flamme gigantesque jaillie du sol soulevant les pieds des deux personnages qui volèrent en arrière. Amydia retomba lourdement sur le sol froid et dur de la sale à manger, pendant que Umi alla s’écraser sur trois table à manger, ou il s’entailla avec des morceaux de verres et des couteaux encore affûté. Là encore, une fois repris totalement ses esprits, Umi dû lui apporter secours à l’aide de magie et de bandages. Ils franchirent donc la portes ensemble, entrant dans, ce qui devait être un garde manger. Le Paladin expliqua à l’elfe qu’il fallait fouiller la salle, qu’il y aura une porte de cacher. C’est après bien des ménages et des ennuis qu’ils trouvèrent cette porte cachée. Umi souleva un loquet et ouvrit donc la porte. Rien, juste un long et profond tunnel qui les emmenait dans les profondeurs de la terre. Ils continuèrent donc. Peu à peu, le froid commençait à se faire sentir. Ils marchèrent, marchèrent, très longtemps. Bientôt, ils purent voir des stalactites se former au dessus d’eux. Presque au bout d’une demi-heure de marche, ils arrivèrent enfin dans une gigantesque salle, ou le froid leurs mordait le visage. Les deux durent ressortir les fourrures pour éviter de grelotter. Ils traversèrent silencieusement la salle pour enfin arriver, devant un trône. Vide, évidemment. Umi se figea devant, réfléchissant. « Il dois être là.. D’après l’écrit c’est près du trône. Il est dit : Soulève la vérité et celle-ci tombera. » Alors Umi examina le trône. Fait principalement de pierre, était recouvert d’un épaisse couche de crasse. C’est en grattant qu’il trouva des inscriptions, qu’il ne comprenait pas. Amydia approcha donc, et pue lui traduire : « Toute vie est éphémère. ». Umi s’interrogea, il ne comprenait plus. Tant d’énigme qui pourtant choqua l’elfe. « Je pense que ce message dévoile la vérité, il faut peut-être soulever le trône ? » Par mille dieux, elle avait raison, C’est alors que Umi et Amydia tentèrent de soulever ou déplacer de trône. A penne ils soulevèrent le majestueux trône de pierre par les accoudoirs que celui-ci se souleva et recula. Les deux compères se retrouvèrent devant un petit coffre d’argent. Ils le sortirent et l’examinèrent. Il était long d’une trentaine de centimètre tout au plus et large d’une dizaine. Il y avait gravé sur l’argent des inscriptions inconnues des deux. Alors le Paladin tenta de lancer un sort de désenchantement. Celui-ci fut réussit, les inscriptions disparurent, et comme levé d’un fardeau le coffre d’ouvrit. Ils purent trouver de l’or,  en masse, quelques parchemins et, l’élixir d’Eradius. Petit flacon vert. Mais lorsqu’ils vidèrent le sac et remplirent leurs poches, le sol se mit à trembler, un nouveau maléfice qui se préparait. Umi, probablement conscient de ce maléfice, saisit Amydia par la main et l’entraîna avec lui dans une fuite. « Ne t’en fait pas, j’ai appris les plans de cette demeure » Il passa une porte recouverte de mousse, qui déboucha sur un tunnel. Leurs deux continuèrent à courir sans se retourner sans vouloir comprendre ce qui se passait. Les parois rocheuses défilait rapidement, mais un morceau de peau que le Paladin portait sur les épaules se coincé dans une faille. Un exploit que même Amydia n’aurait pas réalisé. Apparemment, la malchance poursuivait le jeune homme. Il reçu un coup à la tête mais continua de courir, laissant sa fourrure derrière lui. Il arrivèrent dans ce qui semblait être une impasse. Mais lorsqu’il levèrent les yeux, ils virent une cheminé, et, de la lumière. « Par ici, vite ». Il fit passer la belle devant et ils grimpèrent cette voie verticale avec difficulté. Celle-ci était si petite qu’ils s’aidaient des jambes pour progresser. Ils eurent chaud, très chaud. Des gouttes de sueurs brûlantes parcouraient leurs fronts. Et une lumières blanche jaillirent de là d’où ils venaient. Celle-ci progressa lentement, mais elle chauffait terriblement les parois. Les deux se dépêchèrent, priant pour leurs vies et pour leurs destins. Ils ures l’espoir et ils eurent raison. A penne qu’ils sortirent de la cheminé, le rayons passa et fit écrouler l’entre. Ils avaient réussit.

C’est après une heure de repos, quelques larmes d’Umi d’enfin voir cette Elixir en main propre qu’ils reprise la route par des chemins sur. Même ces chemins sûr, attirèrent l’œil d’animaux étrange, presque démoniaque. C’est après bien des combats, et des problèmes qu’ils arrivèrent au village. Le Paladin accompagné d’Amydia se précipitèrent au chevet du souverain, le père d’Umi. Ils arrivèrent et se présentèrent à lui, mais il fut décéda sur le champ de son fléau. C’était à quelques minutes, peut-être même à quelques seconde qu’ils aurait pue lui épargner ce destin. Les larmes ne sont pas un mal, et ils coulèrent du visage du Paladin qui avait tant recherché l’inutilisable. L’elfe aussi, attaché à l’homme pleura pour son sort tragique. Ils enterrèrent cet homme brave et qui avait tant souffert avant ce moment. Ils lui rendirent hommage en de nombreuse occasions et ce qui arrivait arriva Amydia et Umi tombèrent amoureux l’un de l’autre. Ils coulèrent des années ensemble, qui ne furent pas de tout repos. Amydia tomba enceinte de cette homme dont, apparemment, le destin s’acharné contre lui. Effectivement, celui-ci ne semblait pas avoir beaucoup de chance. A l’âge de 38ans, il commençait à perdre des cheveux, devenir faible, un peu comme son père. Tout ce qu’il touchait risqué de se briser. Amydia était désespéré. Elle ne comprenait pas. Comment cette homme, autrefois si puissant qu’il était, pouvait devenir si rapidement, un petit vieillard, incapable de faire quoi que ce soit sans faire une catastrophe. Elle cherchait de plus en plus à comprendre. Voulant savoir, s’il n’avait pas été contaminé d’une maladie grave, ou d’un envoûtement. Elle supplia en cachette, les dieux de bien vouloir l’épargner. Mais les Dieux connaissaient sa destinée, ils ne purent rien pour elle.  C’est à  3 Mois de grossesse qu’Amydia appris la réalité. Cette famille était maudite. De génération en génération, de père en fils, leurs familles vivaient de cauchemars, de maladie et de guerre. Amydia prit peur, pour elle et pour son enfant. Celui-ci allait certainement hérité de ce fardeau. Et malgré son sang elfique, mourir de faiblesse et moisir comme le font les hommes. Non, cela ne pouvait, et ne devait pas lui arriver. Après tout, elle en était consciente, cette enfant sera l’amour de sa vie, elle lui donnerait sa propre vie, pour voir la sienne prospérer. L’amour qu’elle avait consacré à son enfant fut plus fort que celui de son homme, et elle quitta le village deux semaines après cette déclaration. L’humain s’y attendait. Il s’était vu faiblir, et faillir c’est pourquoi il lui avait parlé de ces choses qu’il n’évoquait et qu’ils n’auraient voulues évoquer à aucun moment de sa vie. Elle lui laissa un message d’adieu qui lui expliqua ses peurs, ses choix et son geste. Rongé par la culpabilité et elle s’enfuir au plus profond des forets. Encore capable de faire quelque chose, elle fit un abri à quelques mètres du sol, dans un arbre massif et protecteur. Elle chassa, faisant des réserves d’eau et de vivre. Puis au bout de quelque mois, elle ne pue plus rien faire. Fatigue et douleur à tout mouvement dû à la grossesse. C’est alors qu’elle fit la connaissance d’un vieux loup solitaire. Celui-ci avait vue, que la pauvre femme allait accouché, et qu’elle risquerait la mort. Il ne voulait évidemment pas prendre à charge un enfant qui n’était pas le sien. Amydia demanda tout de même au Rôdeur de lui porter soutiens. Au moins de l’aider à mettre au monde son enfant. Si elle venait à mourir, il ne lui suffira qu’à déposer l’enfant dans une église ou dans une structure bénite, là où les dieux pourront l’aider, et s’occuper de lui.

 Elle accoucha donc grâce à cet inconnu, dans des douleurs atroces. Elle pleura toute les larme de son corps, et elle vit la mort de très près. C’est grâce aux talents de soigneur du rôdeur, qu’elle survécue. C’est ici, dans cette cabane de bois que Lenwë Elrohir naquit. Le premier visage, la première image que l’enfant vit, fut le visage salle mais valeureux d’un homme asse âgé qui l’aidé à voir le jour. Peut-être un jour, cette image influencera sa vie.. Seul les dieux le savent. LE Rôdeur s'en alla donc, laissant la femme elfe seule. Alors elle s’occupa le plus possible de son enfant, dans la fatigue, voir l’épuisement. Chasser, nourrir son enfant, se nourrir, maintenir les bêtes à distances. La pauvre ne s’en sortait plus. Comment gérer sa propre vie et celle de son enfant. Et qui sais après tout. Peut-être lui aussi fut-il « contaminé » de cette malédiction. Et ce n’était pas au fond d'une forêt qu'ils seraient en sécurité.. Ainsi, lorsque Lenwë pus commencer à marcher, et surtout à résonner, elle plia son petit campement. Voila plus de 6ans, qu’elle se trouvait dans ce petit trou reculé. Cinq ans laborieux à survivre. Les voila qui partirent sans se retourner. Tenant son enfant par la main, un lourd sac à dos sur l’épaule, ils firent marche au nord. Mais comment reprendre une vie normale ? Les quelques pièces qui lui restaient, ne lui permettraient pas de survivre elle et son enfant. Et apparemment, ce jeune elfe n’était pas d’ôté de la chance. Souvent il chutait, et retombait mal. Souvent il avait des fièvres et des maux de tête, la malédiction avait perduré. Il leurs fallait trouver une solution. Ou le semi immortel, le jeune petit elfe de lune au teins humain, risquerait de trouver une destinée malheureuse. Faisant route au nord, Amydia pris garde à ne croiser aucun animal qui leurs serait nuisible. Usant de ses talents pour examiner, analyser et éviter les dangers. On pourra dire qu’en lui, le jeune petit garçon aura appris beaucoup de sa mère, même si par la suite il ne s’en rappellera pas. Pourtant, malgré toute les précautions de la mère elfique, ils tombèrent née à née avec une créature hors du communs. Aucune descriptions dans les livres et les écries ne caractérisait cette être. Confiante, Amydia fit monter Lenwë dans un arbre solide. Elle lâcha son lourd sac à dos, et commença à combattre la créature, usant de tous ses talents. Durant ce temps, Lenwë, se blottissait contre un le tronc de l'arbre. Il ne craignait pas de tomber, mais bien de perdre sa mère. Il la regarda, bander son arc pour lui lancer une flèche. L'objet siffla dans les airs et pénétra le flanc de l'animal qui hurla et chargea. Amydia tenta alors d'esquiver, mais elle fut fauchée au passage. Le jeune elfe, comme s'il eut pu ressentir la douleur de sa propre mère sursauta et tomba de l'arbre. Il se prit tous les branchages du tronc qui cédèrent à son passage, pour enfin tomber dans un petit fleuve. Une chance pour lui.. Une chance? Lenwë ne savait pas encore nager, et il commencer à se noyer. Se débattant pour vivre, agitant bras et pied l'enfant paniqua. Ayant entendu la lourde chute, Amydia planta sa dague dans le ventre de l'animal, alors que celui-ci essayait à nouveau de charger. Elle alla sauver son fils, de justesse. L'enfant suffoqua, cracha tout l'eau qu'il avait pu avaler, mais rien de vraiment grave. Rien de grave, si ce n'est que maintenant, ce jeune elfe crains l'eau. Il sait à peu près nager, comme n'importe quel animal, mais crains l'eau comme l'on peu craindre la peste.. Un refoulement, sûrement. Ils reprirent la route tranquillement, après quelques heures de repos. C'est à la tombé de la nuit, qu'ils arrivèrent à un petit village. Un petit bourg encore à l’orée des bois. Ils y entrèrent, et Amydia commanda une chambre, vidant de moitié sa bourse. C’est en se reposant à l’auberge, qu’elle fit connaissance d’un grand Mage. Capable de hauts faits, mais qui reste un être exigeant. D’après les dires, celui-ci serait capable de détruire grand nombre de Malédiction. C’est pourquoi, la jeune elfe de lune entra en contact avec cet homme. Il lui parut calme, posé, mais avide. Il lui réclama en échange 20 pièces d’or. Elle ne disposait que de  dix ou vingt pièces d’argent. L’elfe lui demanda une faveur. En échange de la garde de son fils et du désenchantement, celle-ci se livrerait à ses services. Intéressé, l’homme accepta. Il se rendit dans la chambre de Lenwë, celui-ci dormant, et commença le rituelle. L’homme disposa autour de son chevet, des dizaines de petites bougies aux lumières argentées. Puis, se posant devant lui, main en direction de l’enfant, il annonça des mots incompréhensifs. L’enfant se réveilla de sursaut, hurlant, criant comme un mourrant. Il se prit la tête, se tordis de douleur, et rien. Tout fut terminé si brièvement, que la jeune elfe le craignait mort. Lenwë retomba lourdement sur son lit comme inanimé. Sa mère se précipita sur lui, le prenant le pouls. Rien.. Elle versa une larme voyant le coeur de son fils arrêter. Non, non, il ne pouvait mourir, elle avait tant donné pour lui. C'est alors, que la penne de l'elfe fut entendue. Elle sentit en lui, un, puis deux battements. Puis trois, le voici vivant. Il ouvra ses yeux innocents, et les posa directement sur l’inconnu.  Ainsi Magicien lui expliqua que maintenant il serait son « père ». Et qu'il lui devrait une totale obéissance et un total respect. Une vision plus que difficile pour la jeune elfe qui.. Perdit son fils. Il emmena Amydia et Lenwë dans sa demeure. Une grande maison de pierre blanche et argentée. Il poussa la porte de fer lourde et les mena au salon. Il leurs vit une visite guidé rapide des lieux. Cinq chambre, trois salles de bain. Un véritable Palace. Apparemment, l’avidité de l’homme le menait à assouvir tous ses désirs. Il leurs donna aussi des règles de vie très strictes. Pendant quelques années, Amydia fut au service de l’homme. Le servant, volant pour lui, tuant pour lui. Le jeune elfe, lui avait oublié qu'Amidya avait pus être sa mère. Il appela l'homme "Père", et il appelait sa mère "servante", ou "Dame Amydia". En échange de la servitude et de la souffrance que pouvait endurer le jeune et pourtant bel elfe, il procura à Lenwë des études. Ceux des langues, des animaux, de la nature. Mais n’étant pas réellement son fils, il ne pouvait se comporter avec lui normalement. Il lui apprit le vol et le meurtre et lui ordonna d’aller voler. Tuant, étant trop difficile pour un enfant, même elfe. C’est donc ici, qu’il fut principalement éduqué. A côté d’une mère invisible, et face à un faux père profiteur. Il devint froid, à cause comportement de l’homme. Froid et replié sur lui-même comme méfiant de tout. A ses 25ans, sa mère, Amydia dû quitter la maison du mage ayant suffisamment agie pour payer sa dette. L’homme avait enlevé d’elle toute forme d’énergie. L’exploitant pour tout. Lui ordonnant de voler, de tuer, de servir de contrebandier, même de lui faire découvrir les joies du sentiment amoureux, sans pourtant la nourrir convenablement. Il la chasse, d'une façon asse brutale. L'empêchant de dire quoi que ce soit à son "fils' qui de toute façon ne se souciait plus d'elle. Pourtant, lorsque celle-ci, en larme due partir, le jeune elfe sentit une partit de lui s’évaporer. Il devint, comme dépressif, et sentait que quelque chose n'allait pas. Son intuition s'affolait. Mais ce fut tout. Jamais plus, dans l'histoire de sa vie, jusqu'à maintenant il ne la revit. A vrai dire, son esprit refoula son image, pourtant si belle, si attentionné. Intelligent, talentueux, le jeune Lenwë commençait sérieusement à se débrouiller. Faisant les poches, crochetant porte et coffre pour cet humain, mais aussi bientôt par amour du geste. Oui, L’elfe devint un voleur. Habile et discret, mais sombre. Il fit, dans ce village, la rencontre d'une magnifique jeune fille. Au début, cela partit d'une soirée de vol. Il s'était introduis dans une maisonnette, crochetant fenêtre et porte pour trouver le butin familiale. C'est alors qu'il passa devant elle. La jeune fille, répondant au prénom de Celelia fut surprise, mais elle ne cria pas. Physiquement, elle fut attirée par le visage doux et calme de Lenwë. Celui-ci, oublia aussi sa mission de vol, et discuta quelques heures durant avec la jeune fille. Vers trois ou quatre heures plus tard, lenwë rentra chez lui, avec le sourire.. Le sourire, chose qu'il n'avait pas émis depuis asse longtemps. Lorsqu'il rentra chez lui, il fut querellé par cette homme, tyrannique et sans sentiment. Lenwë ne lui dit rien au sujet de la femme, celle qu'il avait rencontré. Il n'en n'était pas certain, mais il pensait pouvoir dire, qu'il était amoureux.. Il la revit. De plus en plus, savourant tout les moments et tout les instants qu'il passait avec elle. Durant bientôt deux ou trois ans, ils sortirent ensemble. C'est alors que l'homme apprit l'amour de ce couple. Il entra dans une colère folle. L'amour empêcherait l'elfe d'accomplir ses désirs. Il n'avait pas le droit de le laisser tomber! Ce fut exactement ses pensés, et il fit tuer le père de cette jeune femme. Fou de haine pour ce geste, Lenwë tenta de tuer cette homme qui essayer de briser son amour. Evidemment, les pouvoirs de l'homme le rappela à l'ordre, il dû se calmer, et son amour fut brisée. Lenwë avait 28ans.

C'est à ce moment là, alors qu’il soupçonnait son « père » de ne pas être réellement de sa famille qu’il quitta la maison et fit route à l’est. Il ne pouvait lutter face aux pouvoirs de l'homme, et il dévorer chaque jours une puissante haine envers cette homme. Il se retrouva au bout de quelques jours de marche dans des bois ou il appris à survivre durant des années. 

D’un mètres soixante huit sur cinquante trois kilogramme, il ne devint quelque par robuste, par rapport à ceux de son espère. Ayant le visage de sa mère, il pris un visage doux mais ferme. Sa peau lisse et claire rappela ses origines elfiques. Oui, un visage tendre, calme mais défiguré par les douleurs du temps. Ne le considérons pas comme quelqu’un de morne, il sourit maintenant à la vie délivré du mal qui l’habité, et délivré de son geôlier. Lenwë est maintenant Constitué de traits fins, il a, dans son visage, toute la grâce des elfes. Le sang des premiers nés avait largement devancé ceux de l’humain. De petites oreilles pointues, caché par ses cheveux lugubre et emmêlé, montra en lui le sang des elfes. Il n’y avait aucun doute, même si son père était un homme, lui était un elfe. Ses yeux bruns, donnent l’impression que le jeune elfe est anxieux voir malheureux. Mais il ne faut pas toujours se fier aux apparence, Lenwë sourie maintenant à la vie même si celle-ci ne lui a pas toujours sourie. Souvent assombrie par sa coiffure, on imagine voir le jeune elfe avec des yeux d’une noirceur profonde. C’est en s’approchant que l’ont peu remarquer qu’en fait, il a les yeux marrons, comme son réelle père biologique. Tantôt calme tantôt survolté, il devint charismatique. En quelque sorte dans ces bois, un rôdeur sans préjugé, sans le soutien moral des dieux et sans limitation naquit. Un rôdeur.. certain les appelles Roublard, d’autre détrousseur certains même voleur. Après tout, qu’importe le nom, il est ce qu’il est. Cependant, il se tourna vers une voie. Un esprit, qui pourrait l'aider à survivre dans ces lieux. Mais il lui faut avouer, il ne consacre que peu de chose à cette esprit, vivant surtout de lui même: Fenmarel Mestarine.. Oui, comme l'ancien Rôdeur. En fait, il devint comme lui, même allures, même visage..

Il croisa souvent des gens dans les bois, tantôt il les vola, tantôt il les aida, selon l’humeur et l’envie. Nous ne savons pas ce qu’est devenue sa mère. Son père biologique est mort de son fléau, son père tyrannique le rechercha durant des années, ne voyant que ses troupes volé et tué, pour enfin abandonner. C’est à ses 113ans, qu’il décida de quitter son campement dans l’envie de vivre des aventures, de voler des gens plus important pour l’art de son geste. Trouver des objets de valeur, devenir renommé, pourquoi pas redouté. Ainsi, il pris tout ce dont il avait besoin, il du bois des dents acérées et fit route au nord ouest…


